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Joueurs de cartes et diseuse de bonne aventure

par Nicolas Regnier, vers 1590-1667

par Maurice Pianzola

Ce tableau - huile sur toile de 175 x 227 cm
- acquis par le Musee d'art et d'histoire en

1974, n'etait jusqu'alors jamais sorti d'une
collection privee romaine. II fallut l'exposition
«Valentin et les caravagesques fran^ais»,
presentee a la Villa Medicis, ä Rome, pendant
l'hiver 1973-1974 avant de l'etre au Grand
Palais, ä Paris, pour que les chercheurs inte-
resses en apprennent l'existence.

Nicolas Regnier, ne ä Maubeuge vers 1590,
arrive ä Rome autour de 1615, a sans doute
peint ce tableau aux environs de 1620, alors
qu'il etait un de ces «molti Francezi e

Fiamminghi, che vanno e vengono non li
si puo dar regola...» dont parlait Giulio
Mancini. Un jeune homme a Rome a l'aube
du xvne siecle. C'est ce qu'il nous faut essayer
d'imaginer pour comprendre la genese de

cette ceuvre.
Celui que nous appelons le Caravage -

Michelangelo Merisi da Caravaggio (Caravag-
gio vers 1560-1565 - Porto d'Ercole (1609) -
est mort depuis une dizaine d'annees sans
laisser d'atelier ni d'eleves, mais son influence
est grande. Pour user d'une formule rapide,
disons qu'il a fait descendre l'histoire sainte
dans les auberges et que, comme a dit Johann
Fleinrich Füssli, «l'obscurite devenait pour lui
de la lumiere». La sorte de nouvelle renaissance

du realisme ä laquelle il a donne le signal
de depart, un realisme profane mais certaine-
ment pas laique, s'est transformee en une
veritable mode, celle de la peinture de chevalet
qui entre dans les palais pour y remplacer les
tentures. Mais avec le Caravage et ses

epigones, il s'agit d'une peinture dans le siecle,
avec quelque chose d'oppressant, de lourd,

de desespere, qui entre ainsi dans l'art. Ce n'est
sans doute pas un hasard - il n'y en a pas dans
l'histoire du gout - si ces tableaux, 011 l'obscurite

vainc en quelque sorte la lumiere, sortent
des depots et des collections, font l'objet
d'etudes renouvelees. Un congres est meme
convoque ä Ravenne et ä Chiari pour le mois
d'avril 1976 sur le theme de l'influence du
Caravage en Europe. II y a quelque chose dans
la mise en scene des tableaux caravagesques,
dans leur eclairage dramatique, qui les fait se

rencontrer avec un certain realisme contem-
porain, dans l'art cinematographique par
exemple. On pense ä Orson Welles.

Nicolas Regnier, que les Romains appelaient
Nicolö Renieri, avait appris son metier ä

Anvers dans l'atelier d'Abraham Janssens, ce
qui explique la technique qu'on observe dans
le tableau de Geneve: un modele plein, une
pate riche qui produit un effet different de
celui des peintures italiennes, plus aigu. Mais
si, d'apres l'historien allemand Joaquim San-
drart, Regnier a ete ä Rome l'eleve de Barto-
lomeo Manfredi, il semble avoir surtout fre-
quente des Frangais comme Simon Vouet. On
le range done aujourd'hui parmi les

caravagesques frangais plutot qu'au nombre des
Flamands dont il ne manifeste d'ailleurs jamais
le cote satirique ou anecdotique. II s'agit la
de la nationality, si l'on peut dire, de son style,
puisque lui-meme devait bien se considerer
comme Flamand: n'est-ce pas lui qui a verse
en 1622 la redevance de la «nation flamande»
ä l'Academie de Saint-Luc?

La toile acquise par le Musee de Geneve,
empreinte de gravite, de tragique presque,
montre des personnages qui semblent absents,
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Nicolas Regnier, Joueurs de cartes et diseuse de bonne aventure, 1620-1622, Musee d'art et d'histoire.

comme figes dans l'attente. Elle illustre en
effet plusieurs themes a la fois, tous domines
par celui du destin, mais d'un destin forcement
imprevu, les regies du jeu etant faussees, les

joueurs de cartes - tricheurs - la diseuse de
bonne aventure et la beaute sensuelle. Les
deux elegants empanachees de droite se font
tromper, l'un par sa voisine qui lorgne son
jeu et fait un signe au soldat casque qui dissi-
mule mal une carte, tandis que l'autre est
fascine par «l'Egyptienne» lui contant la
bonne aventure. On distingue ä peine, dans
l'ombre, un jeune rodeur en quete de quelque
mauvais coup. L'eclairage lateral seme sur
ces personnages des taches de lumiere qui
font valoir la virtuosite de la composition
en contrepoint.

Regnier a traite une autre fois ce sujet dans un
tableau de l'ancienne collection des princes Es-
terhazy, aujourd'hui au Musee des beaux-arts de
Budapest oil il a longtemps ete attribue ä Man-
fredi apres l'avoir ete au Caravage lui-meme.
Les plus grandes differences entre les deux
versions s'observent dans les vetements des deux
principaux joueurs de cartes, dans le visage de
I'homme au premier plan ä droite et dans le
jeune homme qui tend sa main ä la bohemienne.

II n'est pas sans interet de comparer ce
tableau ä une autre toile que nous reprodui-
sons ici, un «Corps de garde» qui se trouve au
Musee de Dresde ou il est attribue ä Manfredi,
bien qu'on puisse, avec de bonnes raisons,
le donner plutot ä Nicolas Tournier (1590-
1657), comme l'ont fait, suivant en cela
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Longhi, mais avec bien des reserves, les au-
teurs du catalogue de l'exposition «Valentin
et les caravagesques frangais», en relevant
certaines similitudes avec d'autres ceuvres du
peintre frangais.1 Ce qui nous interesse ici,
c'est d'illustrer une certaine unite dans

l'atmosphere, de montrer un modele de
composition, une inspiration plus ou moins iden-
tique dans le sujet, tout ce qui revele combien
nous nous trouvons devant les produits, sou-
vent repetes, d'une mode ä succes.

Les tableaux de grand format du xvne siecle,
notamment des ecoles frangaise et italienne,
ont tenu un röle de premier plan dans la
constitution de la collection de peintures du Musee
de Geneve. Iis proviennent surtout de la
donation napoleonienne (ceuvre de Philippe
de Champaigne, Lesueur, copies d'apres L.
Ferrari, Pietro da Cortona, Le Dominiquin)
et des collections de Sellon comme le Saint
Sebastien soigne par les saintes femmes et les anges,
de Giovanni Domenico Cerrini (1601-1681),
le Triomphe de David, d'Andrea Vaccaro
(1604-1670) et la Capture de Samson, de Mattia
Preti (1613-1699), chef-d'ceuvre infernal, fort
et sombre, reste une soixantaine d'annees dans
les depots du musee recemment restaure et

1 Valentin et les caravagesques frangais. Editions des Musees
nationaux, Paris 1974. Introduction de Jacques Thuillier.
Catalogue redige par Arnauld Brejon de Lavergnee et Jean-
Pierre Cuzin.

Bartolomeo Manfredi, Le corps de garde, Musee de Dresde.

expose. On peut aj outer ä cette liste deux
tableaux du musee, plus connus mais cepen-
dant moins importants: La mort de Cleopatre,
d'apres Ferrari et Les chanteurs, celui-ci attribue
naguere au Caravage lui-meme, mais qui nous
semble etre du ä un de ses emules romains.
Cela fait un ensemble qui a sans doute joue un
role dans la formation du goüt des Genevois.
Le tableau de Nicolas Regnier le complete et
le preside, par sa force et son origine franche-
ment caravagesque.
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